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naît rien de plus, et on l’accuse même d’avoir agi par 
un esprit de vengeance, tant pis. Mais le Spectateur, 
dit-on, avait raison de se venger d’un home qui ne 
mérite pas même le moindre coup d’œil d’un honête 
home, et les observations du Spectateur l’on fait con­
naître, par conséquent mépriser, tant mieux.

Il est prouvé qu’il a usurpé une Succession, tant pis. 
Mais aussi il parait clair qu’il restituera honteusement 
au centuple, tant mieux.

Plusieurs n’approuvent pas que Pierre Ducalvet, 
Ecuyer ait mis au jour tant de vérités qui n’étaient 
pas connues, et il est blâmé d’avoir tout dit, tant pis. 
Mais ses intérêts particuliers et le bien public l’ont 
obligé de le faire, et toutes ses démarches ont procuré 
l’avantage qu’il en attendait, tant mieux.

On n’a pas été dupe du Sincère moderne (1), son 
adresse est ironique, et s’il étoit connu on pourroit le 
rembarrer, et je crois qu’il s’en repentirait, tant pis. 
Mais ne pouroit-il pas faire encore pis, et si cela arri- ' 
voit que dirait on, tant mieux.

Tous les petits Saints se sont ligués contre le Papier 
Périodique, les Auteurs et Imprimeur, tant pis. Mais 
les grands Saints les couvrent de leurs ailes,sub umbrst 
alarum eorum ambulant, tant mieux.

Aussi, tout bien considéré, on trouvera du tant pis 
et du tant mieux. Tant pis pour les uns et tant mieux• 
pour les autres.”

Voilà le document qui, d’après Pierre de Sales 
Laterrière, fit coffrer Mesplet et Jautard. Ce qu’il 
enferme ne nous paraît pas être d’une gravité propre 
à faire pendre ; mais il faudrait, pour en bien saisir la 
portée, se reporter au temps où il était publié, et tenir 
compte de l’irritation qu’il y avait alors dans l’esprit 
des gouvernants.

Camille Roy, prie

(1) Autre écrivain de la Gazette littéraire.


